
La contrat pour les réparations 
aux bâtisses de la Quarantaine à 

Sir A. T. Galt est arrivé d’Angle- ja Grosse lie a été accordé à M.
George Beaucage, de Québec. Celui 
pour la construction d’une ligne 

L’hon M. Cbapleau est de retour télégraphique depuis Mabou à Che- 
à Ottawa depuis samedi.

Cm les .. .CONVENTION CONSERVATRICEÇA ET LALE CANADA Samedi après-midi, a eu lieu dans 
la salle de M. Durocher, à Hull, une 
convention d’environ une centaine 
de conservateurs du comté d'Ottawa 
pour faire choix d’un candidat. M. 
E. B. Eddy fut appelé à prés 
M. B Bainbridge, dont le nom fran
çais est M. Benjamin Dupout, fut 
nommé secrétaire.

Les conservateurs de Hull pré 
sents à l’assemblée étaient MM. Dr 
Duhamel, E. B. Eddy, Dr Graham, 
J. B. Lawless, Dr Scott, Joseph Ma
rion, E. Bauset, John Scott, Eche 
vin Fortin, M. D. Clairoux, B DeRe 
pentigny et F. MoEfet. Il y avait en 
outre une cinquantaine de citove: s 
d'Aylmer et d’bardley, une trentai- 

de Buckingham et de Thurso et 
cinq ou six libéraux de Hull, parti
sans de M. Rochan.

Le secrétaire donna lecture des 
pétitions et lettres en faveur de la 
candidature de M Cormier, au nom
bre de sept ou huit de Buckingham 
el Bassin du Lièvre, môme nombre 
dans Thurso, Eardley et Aylmer, 
une lettre de Portland, une de Ri- 
pon, une de M. Ellard, une de M. C. 
Logue, une pétition de Montebello, 
une de Egan et une de Aylwin.

M. McLean, de Eardly, proposa 
alors le choix de M. Cormier comme 
candidat. Aucune motion en amen 
dement ne fut proposée et la motion 
fut déclarée emportée.

M. Cormier s’avançant alors sur 
l’estrade dit qu’il acceptait la candi
dature et que son programme serait 
de rendre justice à toutes les parties 
du comté.

Etant interpellé par M. Mollet, de 
Hull, pour savoir quel serait son 
programme à l’égard 
du chef lieu à Hull et au sujet de la 
question Riel, M. Cormier fut em
pêché de répondre par ses partisans 
d’Av'mer et de Buckingham.

MM. Duhamel, Franchot. J. Cos 
grove, Dr Church, E. B. Eddy, J. 
M. McDougall prononcèrent des 
discours, et l’assemblée se termina 
lar un vote de remerciements à M. 
e docteur Duhamel pour ses servi

ces comme député, et par des acla- 
mations en faveur de M. Cormier, 
de M. Eddy et de sir John A. Mac
donald.

terre.
Parce qne «les pieces en sont 

tout prèsOttawa. 2 Août 1886 Rappolcz-vous qu'un grand massacre
ider et D'ARTICLES D£ MODES et CHAPEAUX,ticamp, a été accordé à M. A. G. 

McLennan, de Port Wood. Dans 
chaque cas les contrats ont été 
accordés aux plus bas soumission
naires.

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d'acheter chez 
eux. En effet, les personi.es crédules, 
animées d’une confiance mal-plaoée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ges 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexpérience, ou môme do bonne 
fol, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
flniisent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu'ils ont 
d'abord déclaré être ce qu’il y a do plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous polne de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandemont: d’un côté craignant ne 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappo-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,11 n’y a

LA QUESTION DE PRINCIPES Commence Aujourd’hui.Sir Adolphe Caroo est arrivé à 
Lonires, Angleterre.

Magnifiques Chapeaux hlancs, 
nouvelles formes, 25 cts., valant de
puis 8 1.00 à 82.00. Plumes, Fleurs, 
Dentelles, etc., etc., à de grandes 
réductions. Les articles doivent être 
vendus ; donc, venez eu foule au
Mngaelii populaire «le Modes

Du Courrier du Canada :
Le candidat conservateur, dans 

Chambly, avait contre lui une frac
tion considérable du parti conserva
teur. M. Préfontaine, un mauvais 
candidat incontestablement, un vrai 
libéral, un ami de la Pairie, un 
homme mêlé à une affaire com- ve 
promettante comme celle des 81500 
qu’il n’a jamais voulu expliquer, a 
eu pour lui le vote et le travi.il de 
conservateurs qui ont toujours pré
tendu faire passer les principes 
avant tout. Dans cette élection de 
Chambly, peu leur ont importé les 
principes de M. Préfontaine. M 
Jodoin était un pendard î vive M. 
Préfontaine 1 II fallait écraser 
tout prix M. Jodoin. Cela ressem
ble beaucoup à l’axiôme célèbre 
“ La fin justifie les moyens”

Nous nous plaçons en ce mon.eut 
au point de vue des conservateurs 
nationaux. Nous consentons à ad
mettre,pour un instant, que l'exécu 
lion de Riel doit faire traîner aux 
gémonies les ministres conserva 
leurs. Encore faut il prendre des 
moyens honnêtes pour arriver au 
but. Le but, dans la circonstance, 
c’était la défaite du candidat minis 
tériel, pour donner une leçon au 
gouvernement Le moyen c’était la 
remise d’un mandat parlementaire 
entre les mains de M. Préfontaine, 
un libéral pur sang, un homme 
dénoncé vingt fois, pour ses ten
dances et ses agissements, par les 
conservateurs de principes.

Le moyen était certainement 
mauvais, et pourtant, nous avons vu 
des conservateurs de principes l’a
dopter parce qu’il servait un intérêt 
passager. Eh 1 bien qu’on pense 
comme l’on voudra sur la question 
Riel, nous disons que ces conserva 
leurs ont commis une faute, une 
lourde faute, une faute de principes. 
Comment, on élirait donc M. Geof 
frion, M. Thibaudeau, M. Beau- 
grand, contre un conservateur mi
nistériel I

Vous voulez venger la société 
d’un tort qui lui a été fait, dites- 
vous, par ses gouvernants. Et pour 
y arriver, vous lui infligez un autre 
tort en faisant élire un mauvais 
candidat 1 Mais c’est absurde et 
odieux 1

Nous conjurons tous les vrais 
conservateurs de réfléchir à ce qui 
se passe en ce moment. Qu’on tire 
sur ses amis, puisque l'on y trouve 
du plaisir. Qu’on prépare indirec
tement les voies au règne des 
Mercier, des Laurier et des Laflam- 
me, si Ton estime que le pays n'en 
souffrira pas. Mais, au moins, qu’on 
ne se compromette pas directement 
avec les coryphées du parti libéral ; 
qu'on respecte le principe posé en 
1871 ; qu’on reste conservateur 
avant tout

Voilà l’enseignement qui nous re. 
semble découler de l’élection de 
Chambly Au point de vue numé
rique, ce n’est qu'un siège de perdu 
pour le gouvernement, qui peut 
s'an passer. Le résultat était prévu 
par nous, et nous croyons qu’il en 
sortira une leçon dont le parti de 
vra profiter en s'organisant davan
tage et en redoublant d'ardeur 
pour le combat prochain.

L'honorable J. H. Pope est actuel
lement à Dalhousie, Nouveau- 
Brunswick.

— raie
Au sujet de chemins de 1er : la 

locomotive portant le nom “ Trois 
Rivières,” et traînant 20 chars rem 

M. Wm S.nilh, sous-ministre de piî9 de fisses (rails) pour le chemin 
la marine est de retour d’un voyage de fer des Basses-Laurentides et du 
de quelques semaines à Terreneu- Sagnenay est passée à la gare des

Trois-Rivières.
On nous dit que 20 milles de che

min seront terminés pour le Î6 
août courant. La compagnie a 
décidé de compléter 30 milles d’ici 
à la fin de novembre prochain.

WOODCOCKlie

39 Rue Sparks.

Vente à bon Marche
Le général Str Frederick Middle- 

ton a passé l’inspection générale de 
l’artillerie à Québec samedi.

Aujourd’hui, il inspectera l’école 
de cavaleri j du lieutenant colonel 
Turnbull.

i/miHENsK stras
ARTICLESLa Nation, organe des Canadiens- 

français des comtés de Prescott et 
M. John Dewe, inspecteur en chef RusseU a ces9é de paraitre pour 

à des Postes, est de retour de la

plus bas 
l’inutilité —DB—

quelque temps. Dans son numéro 
Colombie Anglaise, où il était allé du n jujlleti M F x Boileau an 

: atin de faire des arrangements pour 
un service de malles par voie du 
chemin de fer Pacifique Canadien.

Sacrifiées a moitié Prixnonce sa résignation comme ré
dacteur de La Nation. Nous re- Hile À. McDonaldgrettons vivement la disparition de 
ce journal et nous espérons que 
les Canadiens de ces comtés feront 
tousles sacrifices nécessaires pour 
que La Nation reparaisse au plus 
tôt et pour son maintien.

Maison de Modes Parisienne
aai bbe SUSSEX,

QU’UN SEUL PRIX
Le Nicolétain se déclare ouverte

ment en faveur de M. Chas. Ed. 
Hou de, comme candidat à Nicolet. 
On sait qu’il y a là deux autres 
candidats, MM. L. T. Dorais, député 
actuel et le Dr Turcotte, candidat 
oppositionniste.

pour le comptant et qu’un spul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.
8 Plume, Lite K Rmwortw, V»ls-a well*. Verrerie, Ferblanterie. Bat

terie de Cuisine, Coutellerie,

Quatrième porte de la rue York.

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

du transfert

Nous apprenons avec chagrin que 
Sa G randeur Mgr Taché est assez 
gravement indisposé, chez les révé
rendes Sœurs Grises, coin des rues 
Guy et Dorchester à Montréal.

Sa Grandeur,d’abord atteinte d’un 
grand malaise durant les fêtes Ar 
chiépiscopales de Montréal, était 
entrée à l’Hôpital de Notre-Dame. 
Mais elle a dû aller chercher un 
lieu plus retiré à l’Hôpital Général.

Nous faisons des vœux ardents 
pour son prompt et parlait rétablis
sement.

•J

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACU.ES DE

M McMahon était hier à Ottawa, 
fl dit que les travaux sur la Ligne 
Courte, entre Smiths Falls et Mon
tréal avancent rapidement et qu’il 
est fort probable que la section en
tière sera complétée vers le 1er oc
tobre prochain.

POELES

$1. par semaine ’
E. D. D’Orsonnens,i

-----PAR-----
GERANT

Vâg-H-vIs le Gros Orme
Rue Principale, HullUne assemblée des directeurs pro

visoires du chemin de fer de la 
Montagne des Bois et de Qu’Appelle 
aura lieu à Qu’Appelle le 23 août 
courant dans le but d’ouvrir les 
livres de souscriptions à l'effet de 
la construction de ce chemin.

ON DEMANDE j

B. G.TROIS INSTITUTEURS dûment qualifiés 
cemme instituteurs français pour l’école 
publique de Hawkesbury. L’un devra 
prendre charge des classes des quatrième 
et troisième livres ; l’autre des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. On devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu’au 13 août prochain.

F. G. HBRSEY,
Secrétaire du Bureau d’Education, 

fl juillet 1886—12f

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a donné avis qu’il a 
reçu les listes électorales revisées 
pour les districts suivanls : Ontario 
Nord, Perth Sud, Victoria Nord, 
York Ouest, Peterboro Est et Ouest, 
Renfrew Nord, East Durham, Nord 
et Sud, Simcoe, Centre Wellington, 
Algoma, Division ouest, Welland, 
Cités de Kingston et Ottawa. A 
Québec : Laprairie, Portneuf, St 
Maurice, Pontiac, Beauharnois, 
Stanstead, et cite de Trois-Rivières. 
A la Nouvelle Scosse: Queens, Anti 
gonish, Hants et Colchester. Au 
Nouveau-Brun wick : Queens et 
Sunbury.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..Sen Honneur le juge Daniel a 

terminé la révision finale des listes 
de voleurs pour la division électo
rale de Russell, d’après l’acte des 
Franchises Electorales, hier matin; 
six cents noms nouveaux ont été 
ajoutés à la liste préliminaire pré 
parée au mois d'avril.

Hawkesbury.
vendus à la semaine par

S7, OHETOIER FHEHEB

COUPONSA prêter sur garanties hypothécaires. 
Pour plus amples informations s’adres- N. B. Vous aurez la visite de notre agent 

avec dos échantillons.
M AG LOI RE LANGEVIN,

No. 96 rue Murray, Ottawa. AOX FAMILLES!!31 juillet 1886—6mUn correspondant de McLeod, 
Territoires du Nord Ouest dit: “Un 
nommé Jean Conrad a loué 200,000 
âcres de terre du gouvernement de 
la Puissance, sur lesquels il a trans
porté cette saison 10.000 têtes de 
bétail et 200 chevaux reproducteurs. 
Le marché est fait pour le terme de 
21 ans à raison de deux contins de 
l’âcre. Les terres sont situées près 
des “ Cypress Hills.” C’est assuré
ment un ranche immense.

Demande d’Institutriees
La municipalité scolaire de Wright et de 

Northfield demande cinq institutrices 
diplômées, pouvant enseigner le français 
et l’anglais. S’adresser pour les conditions 
au Dr A. Synek, Gracelield Post Office, 
Province de Québec.

31 juillet 18*6—6in

Epiceries !;Coupons à moitié prix pen
dant la grande vente argent 
comptant qui se poursuit ac
tuellement.

Epiceries ! 
Epiceries !

ASSAUT GRAVE Grande Redaction r;
AUX BARBIERS—On a besoin de trois 

barbiers de première classe, stable et de 
bonne conduite, les meilleures gages seront 
données. Chez E. Miles—London et Paris 
works, Canada.

CHEZPm d’homme* de Police

Conditions comptant N. A. SA YARDSamedi soir, vers dix heures, MM. 
F. Juneau et J. Turcotte furent 
brutalement assaillis par une troupe 
de vauriens, sur la ruelle Midland, 
Chaudières. M. Juneau qui accom
pagnait M. Turcotte à sa maison, 
fut le premier qui fut frappé par 
deux hommes qui sortirent tout à 
coup d’en arrière des piles de plan
ches suivis bientôt de quatre autres 
et d'une femme qui se ruèrent sur 
l’infortuné Turcotte qui reçut plu
sieurs coups de couteau.

La victime de cet attentat odieux 
a été transporté à sa résidence privé 
de sentiment et n’a repris connais
sance qu’hier dans le cours de la 
journée.

On devrait voir à ce que les hom
mes de police se tiennent plus par 
ticuliérement dans ces endroits 
dangereux où la plupart des ban
dits de cette espèce tiennent leur 
refuge.

Un seul prix
Cinq palettes de savon d’odeur pour 

5 cts.
Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la Ibe.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café 81.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 124 cts. la Ibs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

INSTITUTEUR DEMANDE
Un demande un instituteur pour l’école 

de la Section No 2, Village Chapeau. Un 
instituteur catholique Romain possédant un 
diplôme élémentaire pour l’enseignement 
de la langue française et anglaise.

Pour plus amples informations s’adres
ser au soussigné.
Village Chapeau )

24 juillet 1886/

Le Evening Journal dit : “ Nous 
avons de bonnes raisons pour croire 
que sir Charles Tupper, qui est 
maintenant en route pour le Cana
da, ne retournera cas en Angleter-

TERENCE SMITH 
Secrétaire Trésorier 

Ottawa,2 7 juillet 1886—3inLa mission du haut commissaire 
canadien a été tenue profondément 
secrète, mais il est certain que dans 
quelques semaines il y aura d’im 
portants changements ministériels 
et que sir Charles s’occupera encore 
une fois d'uue manière active de la 
politique canadienne. Cette déci
sion n’a été prise par lui qu’après 
bien des démarches de la part de 
ses amis : il n’avait pas l’intention 
de revenir au Canada.”

Dans les cercles généralement les 
mieux informés le retour de sir 
Charles Tupper n’a pas l’importance 

I que lui prête 1’Evening Journal.

tt Cii,TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faciles.- S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsfield, 
comté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.
150, 152, 154, nie Sparks.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada."

ON DEMANDE
Pour le township de Cumberland No 11, 

une maîtresse d’école pouvant enseigner 
l'anglais et le français. S’adresser à 

ISAAC LALONDE
St Joseph d’Orléans 

Province d’Ontario

Un télégramme de la Colombie 
Anglaise annonce que le premier 
chargement de thé en route pour 
l’est sur le Pacifique Canadien est 
sur le point de partir.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque. & N. A. SAVARD

Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, 16 juin 1886—lan14 juillet—3m. 22 juillet 1885—3 8
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EUROPELe steamer “ Drnld ”
Québec, 1—Contrairement à ce qu’à an

noncé un journal de cette ville le steamer 
Druid dont les machines ont été inspectées 
par M. Samson, accompagné du député 
ministre de la Marine, na pas été co 
damné. Il a été décidé de remplacer la 
bouilloireactuelle par une neuve, et d'y faire 
quelques autres réparations qui le met
tront en parfait ordre.

Il reprendra le service vers la fin de sep
tembre prochain.

Changement de tarif
Chicago. 1 —Les agents généraux du 

fret des lignes du Nord-Ouest ont décidé 
d’adopter le taux suivant pour la farine 
dirigée de Minneapolis et Saint-Paul via 
Chicago : Pour celle destinée aux ports 
océaniques, 7$c par 100 Ibs. ; trafic local, 
10c ; pour l’intérieur de l’Iowa et de l’Illi
nois, 12Jc. Ces taux seront mis en vi
gueur lundi prochain. Cette expérience 
est faite pour attirer une portion du trafic 
qui se dirige vers les ports du Lac Supé
rieur, par suite du refus de la ligne de 
Saint-Paul et Duluth d’entrer dans le

La Banque de Lyon et:de la Loire
New-York, 1—Le Courrier des Etais 

Unis dit que la cour de cassation en Fran
ce ayant annulé, pour interprétation ex
cessive de la loi, les condamnations à la 
prison prononcées contre les anciens admi
nistrateurs de la “ Banque de Lyon et de 
la Loire,” les ex-collètrues de M. Savary 
ont été renvoyés devant la cour d'apjxsl de 
Grenoble.

Cette juridiction a écarté la plupart des 
chefs d'accusation, notamment la aistrilnt 
tion de dividendes fictifs, le jeu fiandu 
leux sur les titres et lu prévention d’vue ru 
querie.
“Elle n’a retenu qu’une contraventioi 
dans l’émission des actions. En consé 
quence, tout en naintenant d'une manière 
générale les motifs et le dispositif du juge 
ment du tribunal correctionnel de Lvon du 
7 août 1884, elle a écarte la peine de l’em 
prisonnement et a condamné M. Zielinski, 
directeur de la société, a deux amend* s di 

k ® 3,000 fr. ; M. Bellentant, sous directeur, à 
nt 8,000 fr. d’amende, et M. Dnpley, adminis 

trateur, à 10,000 fr. d’amende.
Tous les autres prévenus ont été ac

quittés.
M. Savary, étant au Canada, n’a pu dé 

férer l’arrêt de la cour de L) on à la cour 
suprême; mais il a toujours le droit de le 
faire et, dans ce cas, une simple amende 
serait, sans doute, prononcée contre lui par 
la cour de Grenoble.

la

Les touristes
Québec, 1—L’affluence des touristes à 

Québec est très grande depuis quelques
J Un nombre considérable d’étrangers ont 
pris passage hier à bord du vapeur Mont
réal. Il en est aussi parti beaucoup sur le 
Saint Laurent pour le Saguenay. Les 
cabines à bord des bateaux de la co 
gnie du Richelieu sont 
trois jours à l’avance.

Nouvelles maritimes
New-York, 1—Arrivé “ La Bourgogne,’ 

du Havre.
Tempête désastreuse—Dommages con

sidérables et pertes de vies
deuxPet Boston, 1—Une [tempête désastreuse à 

éclaté dans ces environs, avant-hier.
F. Pockard, un jeune homme demeurai 
Attleboro a été tué par la foudre pend 
qu’il se reposait dans soi 
a été mise en pièces. La 
duite en cendres.

A. Mansfield, deux granges ont été in 
cendiées et huit chevaux ont péri dans 
les flammes.

Le tabac dans la vallée du Co 
été complètement détruit par 1 
Taunton, la foudre est tombée 
son occupée par un nomi 
y a cause beaucoup de dommage, 
ton, la foudre est tombée sur une 
et y a mis le feu. Les flammes se : 
communiquées à un logement adjacent et 
les deux bâtisses furent totalement dét 
tes. Les a
tant en chevaux et bêtes à cor; 
brûlé, mais les habitants de la maison par
vinrent à s’échapper. A Leominster, la 
foudre s’est promenée autour du cottage 
de Oliver Putnam, démolissant tout suri; 
son psssage.

M. Putnam se rua dans la chambre des 
enfants. Une grosse poutre pesant 300 
livres était tombée tout près du lit des 
enfants, mais heureusement n’avait blessé 
personne. Sur les rues les arbres étaient 
tous brisés. Des centaines d’arpents de blé- 
d’inde furent totalement détruits.

D—Des détails 
er matin arriven

retenues

Bénédiction d’une première pierre
n lit. La couchette 
, maison a été ré-.Qukbec, 1—Hier matin, à dix heures, 

Son Eminence le cardinal Taschereau a 
béni la pierre angulaire de l’église de l'hos- 

Saint-Joseph de la délivrance de Lé

Le temps était splen 
considérable s’était rend 
de l’hospice.

La côte du 
qui mènent à
ment décorées et pavoisées aux 
pontificales et cardinal!

Son Emine

dide et une foule 
ue sur les terrains

innccticut, a 
la pluie. A 
sur la mai- 
rge Dean et 
:e. A Nor-

Passage et la rue Saint Louis 
l’hospice étaient magnifique-

mé Geo
Chemins de Fer

î grange 
sont vite Berlin, 1—Les compagnies prussienne, 

; chemins de fer ont proposé aux compa
gnies autrichiennes et russes de relier les 
réseaux ferrés des trois nations et de con
clure un traite stipulent des concessions 
réciproques.

Cette proposition a pour but de relever 
te commerce et l’industrie des pays intéres

On estime que la perte annuelle des 
deries de rails en Allemagne, par suite <l< 
l’abolition delà convention avec l’Angle 

t la Belgique, est de dix millions du 
prix des rails a déjà baisse de 
Allemagne.

itnenccest arrivée à l’hospice dans 
son carrosse de gala traîné par deux che
vaux noirs, avec cocher en livrée.

Les orphelins de l’institution étaient 
rangés en deux files do chaque côté de 
l’avenue sur le passage de Son Eminence.

On avait élevé une arche très élégante de 
forme gothique, à l’entrée des terrains, et 
des inscriptions appropriées à la circons- 

flottaient sur une multitude de ban 
ux couleurs rouges et jaunes. Un 

trône avec dais surmonté, d’une croix était 
élevé a l’extrémité du carré du nouvel édi-

,rmcs de Son Emint__
l’arrière du fauteuil.

nt
lanimaux dans grange, consis 

nés, ont tous

marcs en
Le mariage de sir Charles Dilho

raconte da

20°!
fice. Les a 
adossées à i

ence étaient

Londres, 1—On 
de l’aristocratie féminine nue 
de sir Charles Dilkc ont tellement im 
sionné sa femme qu'elle est actuelle 
dans un état voisin de la démence. Lad\ 
Dilke a connu toutes les amertumes de lu 
vie conjugale. Alors qu'elle était jeune 
fille elle épousa M. Mark Pattison, tarée 
leur du collège de Lincoln, qui ne songeait 
qu'à ses livres et à ses études sans paraître 
s’apercevoir de tous tes charmes séduisa:.tu 
dont la jeune femme était douée. Il était.

•nmoins, d’une jalousie extrême et lui 
rendait l'existence si misérable qu’elle fui 
obligée de le quit ter quelque temps avant 
sa mort. En épousant sir Charles Dilkc 
Mme Pattison, qui est. excessivement, am 
bitieuse, se voyait déjà l’épouse d'un pre 
mier ministre, mais tous ses beaux rêver- 
d'avenir se sont écroulés à la suite de I» 
seconde condamnation de son mari.

ins les ce 
e les del)

Au pied du trône, avaient pris place plu
sieurs des bienfaiteurs de l’Hospice.

La cérémonie a été très imposante. Son 
Eminence était assistes de M. le grand vi
caire Cyrille Légaré, comme arehidia 
de MM. les abbés Boni 
comme diacre et sous-dit

causés par la 
t de toutes let-

Plus tar 
tempête d’hi 
directions.

A Brighton, l’étable de John Behn fut 
frappée par la foudre et causa la mort de 
huit chevaux. Son logement prit feu aussi 
et fut brûlé en partie.

A Fall River elle est tombée sur une 
maison et passa dans une chambre où dor
mait Michael Toomey et ses trois enfants. 
Un côté du lit et la planche du pied furent 
mis en aiguillettes mais aucun des occu
pants fut touché. Plusieurs résidences 

quelque peu endommagées et deux 
dames s’évanouirent. La tempête fut spé
cialement sévère dans le comté de Wor 
cestcr, et avait la force d'un cyclone. Les 
arbres furent arrachés, des minots de 
fruits verts furent détachés, des arpents 
de blé-d’inde renversés et les maisons 
fortement ébranlées. La même chose poul
ie Connecticut. Dans East Hartford deux 
granges furent frappées par la foudre et 
brûlèrent, causant de grandes pertes.

A Weatherstleld le cyclone renversa les 
arbres et détruisit les récolt 
La grange de la compag 
laine “ Calumet ” fut frappee 
Anthony, ainsi que deux ch 
leur furent tués. Un 

isons et de 
toutes les

icau et Hofl'man,

La misère an Labrador
Boston, 1 —Une dépêche spéciale de 

Saint-Jean, Terreneuve, dit : Bergen 
Yir, un esquimaux qui est arrivé ici nul
le Nancy Barret, d’ôkhah. Labrador, dit 
<iue la populath 
d’environ 130 âm 
temme il ne i

Les provisions ont commencé à manquer 
nu mois de mars. Le 3 juin, ils n’avalent 
des provisions que pour six jours et l’on 
s’est nourri de la chair de plusieurs blancs 
et de sauvages qui étaient morts de froid. 
Lorsque Quelqu’un mourait, on lui enlevait 
les entrailles et on se servait du cadavre 
comme nourriture.

on de cette colonie était 
départ avec sa fnes. A son

restait aucune personne.

La situation politique en Angleterre
Londres, 1—Lee parnellistes ont décidé 

nner au gouvernement le temps voulu 
pour élaborer son projet de loi com-crimnt 
l’Irlande, mais ils demanderont une mesure 
pour la suspension des évictions. Vu la 
diminution des cours, nombre de fe

des arrérages qu’ils ne peuvent acquit 
ter. Si le gouvernement attend au prin
temps pour déposer son projet de loi cor 
cernant l’Irlande, il est probible que les 
landlords vont recourir aux évictions en 
masse à moins qu’on ne'les en empêche.

Pettte nourriture a causé une dyssenterie 
ble et le 7 juillet il ne restait que seize 

la mala-persontics qui avaient survécu à 1, 
die et on avait mangé au-delà de 

cadavres.
s seize survivants sont partis dans 
voitures traînées par des chiens. En 

route ils ont été attaqués par des ours 
blancs et ont été dévorés à l'exception de 
deux qui 

Plus dt 
de faim.

tes commentées, 
nie de moulins à 

et. M. Henry 
. „ icvaux de va- 

grand nombre de 
granges furent détruites 
localités où la tempête à

rmiers
cnn

se sont échappes, 
e la moitié de la population a péri La loi <lu dimanche urge de secrétaire colonial a été 

l’honorable M. Stanhope.
Lo commerce allemand 

Paris, 2—On mande de Berlin que le bu- 
i reau de statistiques de l’empire vient de 

publier les chiffres relatifs à la valeur dé 
ADBLPniE, 1— Les directeurs de In [’importation et de l’exportation allomnn 

de publication des Baptistes de des en 1885. Il a importé deux milliards944 
l’Amérique ont décidé de faire arrête millions de marcs, soit 310 millions de 
Edouard Feldsbury, assistant caissier et marcs de moins qu’en 1884

îplice du caissier Pearson, qui a dé tion provient, pour une bonne, part 
rné une somme de #30,01)0. l’introduction très considérable de produits

_ . , et de marchandises, qui a été prove,;uée
Source empoisonnée par l’élévation des droits annoncés pour

Pottstown, Pa., 1 — La fonderie de fer 1885. La spéeulntion a constitué des stocks» 
de Glasgow, employant plus de 00 hommes, importants, qui ont pesé sur l’importât ior 
a été fermée hier, la plupart des ouvrière en 1885. L’importation a été, en milliardt 
étant tombés malades après avoir bu hier de francs: 
matin, de l’eau d’une source.

Il ne reste plus assez d’hommes valides 
pour faire marcher l’usine ; une demi dou 
zatne d’ouvriers se meurent et les médecin! 
déclarent que plusieurs autres succom

L’eau de la source à laquelle les employés
ont été boire pendant les fortes chaleurs, a _____
été analysée et déclarée très dangereuse. . ÿ. , . . ,. . .
La source a été examinée hier et ou y a t Madrid,! Il n est bruit ici 
trouvé un énorme morceau de cuivre. Cette ae *aT fomtesse de M iraniia 
trouvaille explique le mystère qui avait Nilson. L artiste a voulu le décorer a sa 
plané jusque-là sur cette affaire. maniéré originale, s il en fut. La salle à

manger est tapissée de notes d hotels. Les 
boiseries du salon sont couvertes de cou
ronnes, rubans, bouquets fanés recueillis 

aster. Pa., 1—Il y a sept ans, dans les tournées de la cantatrice. Le bon- 
Gallagher abandonna dans cette doir est tapissé avec les partitions, paroles 

sans cause apparente, sa femme et et musique, des opéras chantés par la diva, 
ses deux enfants. Un an ou deux après sa La chambre à coucher est orme de peintu- 
disparition Mme Gallagher, lut le compte- res suédoises.
rendu de la mort d’un nomme dont la des- Enfin, sur les murs du salon de jeu s’éta- 
cription correspondait avec celle de son talent des articles de journaux, oui, dans 
mari et crut à la mort de ce dernier. Elle toutes les langues et sur tous les tons, 
se remaria avec B. F. Kiel, devint de non- chantent la gloire de l’artiste, 
veau mère et cette nouvelle famille vivait 
heureuse et tranouille, lorsque Gallagher 
fit son apparition dans la journée d’hier. Il 
avait visité le Kansas et le Colorado et dé- les 
clare qu’il avait souvent éciifc à sa femme, pre 
sans en recevoir de réponse. Cette der- hie 
nière déclare par contre n’avoir jamais 
rien reçu et traite son premier mari en 
termes énergiques, mais peu flatteurs. La 
cause sera portée devant les tribunaux.

Le cabinet anglais

confiée aMeriden. (Conn., 1—Plus de cinquante 
propriétaires ont été arrêtés pour avoii 
violé la loi contre les ventes du dimanche. 
L’excitation est très forte.

Saint-Jean, Terr., 30—Les nouvelles du 
Labrador annoncent que la misère la plus 
affreuse règne dans les villages de la cote. 
Dans certains endroits la moitié de la po
pulation est morte de faim.

Dus milliers d’ours poussés par la faim, 
se sont jetés sur les villages, ont déterre 
les cadavres et les ont dévorés ; ils n’ont 
uns même épargné les vivants. Tous les 
habitants de la côte se sont réfugiés dans 
les villages les plus importants. Pendant 
le voyage, ils étaient suivis par des ours 
affamés qui eu ont dévoré un grand 
nombre.

Le village de Hopsdale, centre d’une co
lonie importante des chasseurs de loup- 
marin, est. un des endroits qui a le plus 
souffert de la famine ainsi que de la féro- 
cité des ours et des loups. Depuis deux 
mois à peine 150 personnes ont péri vic
times du froid, de la faim ou des bêtes fé
roces.

Des hommes rendus fous par la faim ont 
engagé des combats corps à corps avec des 
ours pour sauver quelques lambeau 
cadavres fie leurs compagnons et les man
ger. •Ordinairement, cependant, ils se lais
sent mourir plutôt que de commettre un 

Ibalisme.

Complice

RS
Cette dimim

de

1880 1881 1882 1883 1884 1885

3.5 3.7 3.9 4.07 4.07 3.68
1884, l’échelle est ascendante 

diminution do 305
hn. Jusqu’en

en 1885, il y a une 
lions de francs.

L’artiste Nîîrson
de l’hô- 
iristinelaCh

de cann
Le gouverneur de Terreneuve a revu hier 

la dépêché suivante de M. Howland, maire 
de Toronto : Un revenant

“ L’état de dénument des habitants du 
su llisunt pour motiver un 

•s de la part des citoyens de

L eta 
Labrador 
envoi de secoui 
Toronto '( ”

erneur n 
■it accepté

Londres. 1—En repense 
mé du Colonial Office, le 
Terreneuve dit cequisu.,

>ire que les nouvelles de la misère qui 
u labrador n’ont aucun fondement."

Fen Robert Trudol, M.P-P

Sainte-Gknevi 
Trudel était fils du maj 
de Marguerite Trottie 
Sainte-Geneviève 
1821 ; il fit de brill; 
de Nieolet. Le 29 
sait dai 
teinbre

James 
vill

umont 
u (lisant

S
Le gouvi 

cours sera
répondu 
avec rcco

1—En réponse à un

tout se 
ssunce.
télégram- 

le gouverneur de 
uit : “ J’ai lieu do La situation politique on Espagne

Madrid, 1 — Senor Comacho, ministre 
finances, a donné sa démission. Le 

imier ministre Sagasta a lu à la tribune 
r, un décret royal prorogeant les Cortès.

L’abbé Liszt
ifRKUTH, 1— L’ablié Liszt est décéd- 
la nuit de samedi à dimanche,

BYB (Batiscan), 30—M. 
or David Trudel et 

- Houssard, né à 
tscan, le 21 févejer 
études au collège 

septembre 1845, il épou- 
me Marie-Anne Duguay. En sep- 
1843, M. Trudel avait été admis à 

exercer comme notaire. Il a été tour à tour 
maire de Sainte-Geneviève de Batiscan, 
préfet du comté de Champlain, secrétaire 
trésorier de la paroisse, membre de la so- 

d'agriculture, et président de la 
chambre des notaires. Ce qui prouve sa 
popularité, c'est qu’en cette occasion il fut 
proposé par l’honorable M. Paquet, minis
tre et député conservateur, et secondé par 
M. II. A. Brault, libéral.

M. Tiudel avait été élu député par accla
mation.

Bey
1ans

Bismarck et le commerce
New-York, 1—Une dépêche spéciale de Berlin, 1—La chambre de commerce de

Londres au Brooklyn Eagle annonce que la Münster a adopté une motion de censure 
première assemblée du nouveau cabinet contre le prince Bismark à cause du désar- 
aura lieu mercredi. Il a été décidé que le roi que sa législation a créé dans le com- 
discours de la reine ne sera pas lu au parle- merce allemand, 
ment aussi longtemps que la chambre des 
commîmes n’aura pas été parfaitement 
organisée.

Nouvelles bagarre i à Belfast
Belfast, 1—Des bagarres sérieu

D’après des rapports semi-offlciels, le dis- <u lieu ici la nuit dernière et 
>urs du troue promettra un plan de gou- Un corps de musique s était porte 
irnement pour l’Irlande et l’application contre dune excursion d écoliers protes- 

rgique des lois, dût-on recourir à la tant». En passant à Carnck Hill, quelques- 
rcition. Ci sc lord Churchill qui est uns de ceux qui suivaient la musique, in 
ne de la politique adoptée au sujet de sultèrent les catholiques qui y étaient 
lande. assemblés. Ces derniers ripostèrent avec
ta dit que si le plan soumis par lord Sa- des pierres et la bagarre s’en suivit. De 

liabury est jugé acceptable les libéraux et sinistres rumeurs se répandirent par la 
les pernelluuH donneront au cabinet tout le ville, et les orangistes se rassemblèrent en 
temps voulu pour élaborer son projet. nombre considerable. La police essaya de

disperser la foule mais ue put réussir, et 
le nombre des orangistés continua d’aug 

populace saccag 
naut à uu catliolii

ses ont 
aujourd’hui.

£TATS-UNIS

La statue de la Liberté
York, 1—On travaille activement 

à Bedloe’s Island ; c’est au mois d’octobre 
qu’est fixée l’inauguration solennelle de la 
statue de Bartholdi, et il n’y a nas de 
temps à perdre pour monter, d’ici là, le 
bronze gigantesque.

Le chantier est en ce moment dos plus
intéressants à visiter. Sur le massif pié ,wairomcnt. catholiq
destal qui a coûté #300,000, s'élève la car- Le secrétaire refuse de divulger la teneur de tirer 
casse en fer de la statue, dont les ouvriers de ce rapport, mais il admet tacitement out été 
ajustent les morceaux. Pour assister a ce qu’il corrobore en substance ce que la près- raide.
curieux travail, on peut prendre a toutes se a publié à ce sujet. Il a ordonné une L’émeute prit des proportions as 
les heures.de U a o heures, le steamer Jud enquête minutieuse sur tous les faits qui nacantes pour nécessiter l'appel d-

8&s*nïUss&esLiLîirs i- ™ui * cotui uir,i,re' satr cflu
au pied de la «ration terminus do tous le* L. projet Morrison «"Le, troubles ont recommencé aujour-
Cl,e"“ti cëu£rauCnmhtLduhnCdt. dèï.1 Nkw Yobk, 1-1. est peu probable que d’hul et la police dut une toi, encoure, 

" ' ° P 0,1US ° ce qui reste du projet Morrison ait cl,«Ace ™r >» populace. La situation s'etant a»
I da devenir loi : le sénat l'ayant complète- J,e‘ .tro“Pc" durant enoore être ap-

------------------- | ment ruiné. Il est difflcila maintenant de pelées. Plusieurs constables ont été bleasee
Marblehead. Maw., 1—Le yatch an- trouver personne à Washington qui croit et quarante-six arrestations ont ôte laites, 
ais “ Galatea ” est arrivé ici à 7.15 ce soir, que le Président aura une nouvelle chance «’ Ia P°, ce e** *a cavalerie
ne firnade réception lui a été donnée. d'exercer son veto cette année. DatJOUiiie dans les rues.

Un Américain tné par les Mexicains
Warhingto 

reyu du con

Imn, 1—Le secrétaire d’Etat a %tteapparîe 
il des Etats Unis, Lynn, un McKenna.

rapport sur l'affaire Francisco Rasures, un Plusieurs fois ia police chargea les émeu 
citoyen naturalise américain qui a été livre tiers mais fut repoussée avec des pierres, 
à la police de Piedrasnugros, Mexique, La populace saccaga alors plusieurs autres 
comme voleur de chevaux et execute som- maisons qu’elle croyait habitées par des

liques. La police reçut ordre, à la fin 
sur les emeutiers dont plusieurs 
blessés. Un jeune garçon fut tue

ea une
que nomme

sperser les

statue.
* La Galatoa "
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POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 

avec son argent. Avec un paquet de 2ôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers.do trois demiards.

bourses.

2e Avantage—Les “ Amers indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisseï lit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvilr l’appétit, et aidôr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTIONDE—

M. LE CURÉ A. LABELLE Photographies grant eur

CABINETVALEURS DES LOTS
Première série - •

GROS LOT
Deuxième série • •

GROS LOT
$2.00 par doz.- 850,000.00 

810,000.00
- 810,000.00

• ■ 8»,500.00
CHEZ

GRAND TIRAGE jFINAL Dori on <& w
—DES—

DelormeI T I S
DE CEITE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain HO Rue Sparts et 508 Rue Sussex
Coin de 1» rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfactionïgarantie.

Les Gros Lots seront tirés

Hatez-vous d’acheter vos 
Billets Tapis, Tams, Etc

GOUT DU BILLET
Première série - • 
Deuxième série ■ • MAISON DE TAPIS• JU.oo

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )
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VOIE LA flus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et teas les points à l’est.

i CONVOIS x PASSAGERS s 
Tous Les Jours ^

BUE O’CONNOB.

FONDE EN 1837

OUflNEAUXA CIMENT ET!CHAUX 
DE HULL

Le soussigné attire l'attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les 
mérités du

CHARS PULLMAN.

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les liane* s’étendent

compatriotfa CIMENT DE HULL
d

adaptation pour les
çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché 
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travaux de ma- 1
plutôt,1) etéi

.ILoireste
fcyteftabordjusfcàrjiï*,8M- *

Partant d’Ottawa.
8.00 -.n.
4.60 p.m.

Pr’tfde Montréal.
8.45 a.m.
4-30 p.m.

menfc,mêm< 
assaut, dee 
laiton* face8JW p.m.le télégraph 

promptement.
e ou au-

VAit, â Ottawa 
13.80 pan. 
8.30 pun.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Ce fut ai 

présenté pt 
trouvèrent 
ble, rasseï 
mourants, 
roches du < 
ensdunes d 
distance.

Au delà1 
enchant sai 
redoutable!

Lee fera 
solés. Sei 
chacune u 
valent un 
infortune.

Trois ho 
devaient à 
preuve d’u 
talent Sépi 
raalheureu 
vire dont Ii 
sommet d' 
représenta 
gion d’auti 
dresse à d< 

A côté d 
virile auda 
de Sà. V.

^sat sssti 'snssjssfn.^
ni ^de locomotive et^indépendammeat de tous I#*

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dm 
matin ee raccordent au Coteau avee ls 
train direct pour Toronto et toutes le* 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le traie partant de Montréal à 8.45 de 
matin as raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Surin ew
fi?]<H3UâlUnt S08100 vi& Lowe11 à L00 p .nT
riâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-Yii* i 

14.30 p.m., erriTânt i Montrfaü à 8.» 4.

ÏFIUT D’ETRE REÇUES
1’10,000

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.
CHERIS DE PREMIERE CLASSEAussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un nr gasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la t urvelllance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée..

*1 RAILS NEUFS EN ACIER

6!5E&=52£Ssale paatiger ait à à'on occuper.
^Lsbacsa»estchéqué pour n’importe

Leu billets et tout autre renne tamest oen

Le départ et l’arrivée des traitas saut 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien 

D. 0 LIN8LBY,

eoslsfi.

6 PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE* OTTAWA.
Gtne.A. O. PEDKN,

Agintgén. de. pMgsgcrt, 
ili.tt lit

m

TELEGRAPHIE
CANADA

Sir John Macdonald
Toronto, 1—Une dépêche do Victoria 

du 20 juillet, annonce qu’une adresse de 
bienvenue a été présentée à sir John Mac
donald, la veille. Une grande ovation a été 
faite au premier ministre.

Nouvelles de Québec
Qüérec, 1—Hier matin, Son Eminence 

est allée a Lévis, bénir la première pierre 
de la chapelle de l’hospice Saint Joseph de 
la Délivrance.

Aujourd’hui, le cardinal Tascherea 
pris part au pèlerinage des membres 
congrégation de Saint-Roch 
de Beaupré, et la semaine 
à la Malbaic.

à Saintc-Aiine 
prochaine il ira

—Il a été annoncé que la création des 
archevêchés de Montréal et Ottawa ne 
changera rien à la hiérarchieecclesiastique 
de la province. Les nouveaux archevêques 
n’auront pas de suffragants.mais continue
ront d’être eux-mêmes suffragants du Mé
tropolitain de Québec.

■I Le dé
Québec,

rénl, qui a été char 
d’assurance de venir juge 
on dispose ici pour combs 
et de leur 1 
duet ion de 
ment sa 
qu’il ne relève.

Hier après-midi, une éprou 
duc a eu lieu à l’église Saint J 

ce de Son lionne : , 
de M. V

rtement du feu
Alfred Perry, de Mont 

_.-gé par les compagi 
ir juger des moyens d 

les fnce 
rapport, en vue d’u 

les taux, poursuit minutieusc- 
tâche, et il n’est pas un détail

ue i aque- 
ean-Baptiste, 
• le maire, du

lonel Growl et de M. Vernon, commis- 
ire du feu de Détroit, de M. Perry et de 

Champion, agents

1-m“

uve de Vaque

on presen 
colonel C

MM. Chs Langlois et

Cette 
prouvé
aqueduc peut suffire à toutes les exigeu 
ces. La pression était alors do 100 livres.

On s’est ensuite rendu au 
des pompiers, où ceux-ci ont fait fonction
ner l’échelle de sauvetage Langevin-Thi- 
hault, dont le principe a été fort admiré et 
dont le mécanisme a été trouvé très ingé-

Nouvelles des pêches
Québec, 1—Un pêcheur a l’anse Parker, 

Annapolis, n’a pas pris moins de 14,000 ho- 
dernières semai- 

pour #150.
Le maquereau est en grande abondance 
les côtes de l’Ile du Prince-Edouard, et 

12,000

arfaitement réussi et a 
tout doute

épreuve a p 
au-delà de

poste central 
fait foncti

Nouvelles des pêches
ur n l’ai

napolis, n’a pas pris moins 
rds dans les six ou huit tier 

les a vendus

un seul homme en a seine

—Lundi dernier, rap 
4’Antigonish, pondant que 
de Lakeville, relevait ses seines à saumon 
à Livingstone’s Cove. Cap George, il trouva 
entortillé dans ces seines ce qu’il prit pour 
un poisson noir ou une petite baleine. Il 
avait 10 pieds de longueur et 8 de circon
férence. Sa gratae a rempli cinq barils 
d’huile.

—Lo J'imes. de Liverpool, Nouvelle- 
Ecosse, dit que le homard est plus abon
dant cette année qu’en aucune autre année 
précédente. A Port-Mouton les pêcheurs 
en ont pris 10,0tX) dans une seule journée. 
A Point-Black, même abondance. Le prix 
des homards sur les lieux de pêche est de 
#1.25 le cent.

édie a eu 
eux me- 
dans le 

irsqu une patiente 
elque labeur, s’ap- 

t d’une hache en 
iers, qui était 

îvcau Vanne 
luire qui se

en deux

porte le Casket, 
John Mclsaac

Un drnmc à l’asile do Bea
elle iraQuébec, 1 — Une nouv 

?.u hier à l’asile de Be:
travaillaient à une pc 
des femmes, lorsqu’u

et s’enipa
frappa au cou d’un des ouv 
baissé. Puis brandissant de 
meurtrière, elle 
gara en s

la hache

ge,
lieu L... 
nuisiers 
quartier 
occupée près 
procfia d’eux

auport.
ne porte,

n?
' lae jetant de

icereuse folle s'enfuit alors avec 
la hache oans la cour, où Von s’en empara.

Le Dr Itoy, médecin interne de l’asile, fut 
mandé de suite près du blessé, qui est un 
homme d'une quarantaine d’années nom
mé Sasylve et demeurant. 7 rue Napoléon, 
à Saint-Sauveur. 11 constata une blessure 
d’environ trois pouces de longueur et d’un 
pouce et demi de profondeur, s'étendant de 
la carotide gauche à la base postérieure du

La hacli

it. derrière la porte, 
se folle s’enfuit ut

vaisseauc n’ayant attei
important, l’effusion de sang n’a pas été 
considérable, mais le blessé peut dire qu’il 
a échappé miraculeusement à la mort.

Dasylva a été transporté i mined in 
à son domicile.

L’auteur inconscient de cette drnmati 
affaire est une femme d’environ 25 
tive de l'Ialet, et qui est internée 
depuis une douple d’années.

int auci
n’a

tement

à l'asile

Naufrage au Cap à la Roche
Québec, 1—Une lettre du Cap à lalioclie, 

donne les détails qui suivent sur lo nau
frage de deux barques en cet endroit.

Quatres barques américaines chargées 
de charbon se rendaient à Québec à la re
morque du vapeur City appartenant à M. 
Nadeau, de Sorel. Rendues au Cap à la 
Hocha vers 8.30 heures n. m., mardi, deux 
des liarqucs frappèrent le caisson de pro 
tection ne l'épave du SS. Ottawa, et som 
brèrent quelques minutes apres a environ 
400 pieds du steamer naufragé

L’équipage des deux vaisseaux naufra
gés a été recueilli par les vapeurs Brydpes 
vt Saint- James de la commission du havre, 
et les hommes du cure-môle No 13.

Le City a continué sa course vers Qué
bec avec les deux autres barques qui ont 
été considérablement avariées. Le caiss 
du SS Ottawa a aussi été avarie. Les deux 
barges qui ont sombré ont eu les lianes dé
foncés et leur cargaison a été versée d 
l’ancien chenal.

Mort do M. H- Lame
Qri'BTO, 1—Les jurés à l'enquête tenue 

hier matin par le coroner Belleau au sujet 
de la mort ne M. Gilbert Henri Larue, 
cat, arrivée subitement la nuit d’avant, 
étaient: MM. Henri Alphonse Turgeon, 
président, Amédée Auger, Grégoire La 
pointe, Thos. Breen, Ernest Myrand, Vic
tor Cantin, Théo. A. Venner, Pierre Le 
clerc. Cya, Ginsehereau, Arthur I^egendre, 
Charles E. Roy et. Oscar Evanturel.

Voici ce qu’il appert, d'après les déposi
tions des témoins.

La famille de M. Larue, qui sc compose 
i garyon et de trois filles, est en ce mo

nt, en villégiature à VAncienne Loretta, 
où le défunt allait coucher tous les noirs. 
Vendredi matin, étant un peu en retard, il 
a été obligé de faire une course d’environ 
six arpents }>oiir rattraper le 
ci tique, et cela l’avait b

Désirant assister aux cours 
M. Larue n’est pas monte ve 
Lorette, et il avait- l’intention de 
sa résidence, rue Couillard. Il soupa d ut 
lx)l de lait et de deux œufs, et sortit en

Etant allé dans la 
Garant et chez M. Weippart, il se plaignit 
d’nne douleur dans l’estomac. Ayant ren
contré ensuite M. Pruneau, il lui demanda 
de raccompagner, et arrivé au pied de la 
côte d’Autcuil, il s’affaissa et expira un 
instant après.

Les Drs Aug. Hamel et Turcotte ont fait 
l'examen du cadavre, et sc basant sur leurs 
dépositions, les jurés ont rendu le verdict 
suivant : “Mort de syncope produite par 
une indigestion.”

M. Lai ue ét^it âgé de 55 ans,
Accident au Passport ”

d’un

du Fa
a fatigué. 

c« de yachts, 
mdredl soir 

couch

icaucoup

d'un

la librairie

LL, 1—Le vapeur “ Passport ’’ a 
frappé contre la berge du canal, à son ex
trémité inférieure, en s’y engageant, hier 
soir, vers 10 heures p. m. Il s’est échoué 
dans une vingtaine de pieds d’eau. Les 
passagers et le bagage ont été transportés

Corn wa

i

G
5E



p.m.p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00

a.m. a.m. p- p.m.
9 00 7 15 6 8 00
p.m. a.m. p. p.m.

12 23 11 35 10 16 11 35

30

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SECTI0N St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

Ait. à Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa...-10 00 a.m.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m1 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Ait. à Toronto à 8.30 am
“ du Jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
b jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pour

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4R RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

Agent de Billet.
W. WHYTE

8urlnten d an t-g én érs

rice.PrMdauL

L lisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arr. à Québec....

NOUVEAU MAGASIN
DE

PFhïïiRF, et )\mmm
50,000 Rouleaux cle Tapis» 

series des derniers goûts viennent d’ôtre 
regus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont ttules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

Hlanclilgsolr*, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

JflP Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. J 08 Nue Nideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1K86—-3m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

I" N g-j fs lë Ig Is Is |S 5° as
FABLIAU DIS BBS.

X.e véritable ONGUENT canet-o:
mAde souverain pour la guérison do toutes les Pluies, r.n.rts, 
Furonrlti. Anthrax. Blessure, ,1e toute espèce.

Ce Topique excellent a une efficacité mcompsrslila pour la guérison 
dee Tumeurs, Excroissances de chair, Abcèa et aantirène.

SX 10 B R HUR CHÀQOS ROVLKAU LA HKINATORR ri-CONTRH 
Dépôt général à PARIS, i. r. detOrfdvrst et dans tonte» le» bonne» rharmactes.

est un re

HRFUHERIE DU MORDE UtUART
DELETTREZ

64. 6a, Rue Richer, 64. 66

approuvé 
par l’Académie de 

Médecine Æ CRÉATION PARIS NOUVELLEde “VIÏT
RIVALE0AN8eetParis

V ôc(xi)8eia

lo Tonique par 
exoollonce, fortifie les 

épuisée par la maladie 
V/ ou lee excès.

Estomacs délicats, 
augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Autorisé 
par xArriti 

ministériel SUAVITÉ
oonoentration

L$lJCRÈME 0SMHEDIA
SAVON, EXTRAITRijfr|j| 
B AU de TOILETTE EEM 

POUDRE DK RIZ ÜSF
COSMÉTIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE. POMMADE,VINAIGRE

^ VIN 
agit merveil- 

. •" lensemeot contre
l'Anémie, la Chlorose, 
les Pertes blanches.

FABRICATION I

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
BBB f IDÈLB8 f LIBHTB

x

E'L.fBERE, 19,r. Jacob,PARIS

DÉPÔTS DAMS TOUTW LBS FHINC1FALU FUAAMAUHA,

EXPOSITION de PARIS 1879
Hons cuNcnni*

tufirlson
de 1’
Par la POU®»» du

ASTHMEDépôt à Ottawa : Dr. F. X. Valade.
.♦

DGléryy
Dépositaires à Quôbeo:DrEd. MORIN ‘ ’J*-

James H. llowes
AnOHITHOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

lt CE SPANKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

f y Dios
i fs

A-lim.enta.tion.^ Rationnelle
■ÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCENTS 

Pu l’mge le la PhoMphatltie Falifiree 
PARIS, 6, Avenue Victoria, fl, PARIS

toutet lu bonnet Phtrmtcl

HOTEL RIENDEAU
TENU SUB LE PLANet du Canada.Dépite dent

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.NOUVEAU RESTAURANT
1 Cet HôteI^oAre^au public voyageur tout
abondamment servie des prémisses ie la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

stamment à cet établisse- 
claese, des vins, liqueurs

Nepas à toutes heures,

14 2è RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE. Z trouvera con 

ment de première 
et cigares de choix.Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

JOS. RIENDEAU.
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886. 6 m 1HEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 81-Laurent et 
de la Haie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 

uebots oui font le service entre Hali 
et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement 

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

E?
C. STKATTON

Marchand d’Euiceries
EN ONOS ET EN DETAIL

COIN DBS BUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu’il leûr rendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

Bureau iu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

Préseroflfw. A. ARMOUR InfaillibleÆSk
OONERB LM PIQURES DRManufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCACREMENT MOOCHES ET
DECOUVERT PARimiA6KS, MIROIRS, "Z

fn Missionnaire,(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à rimtle anglais, français 

et allemands,
Jussî. toutes sortes de Peintures, Ca 

dns en pluche, et de can'vos 
pour tableaux

MS MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Vtnfz me faire une visite,
Et VODH von»

MARINCOUINIFUCE
Dem&ndez-le 

à votre marchand.
Déj>ôt en gros •

524 Rue Sussex, 
Ottawa.

V N Tremblay
Agent général

•fj

Métal»
ItOtJTEILLE

Ameublement de Chambre a Coucheri«* èimixiierei nn 
lu ft 2) par reut.

moins de

AVECN. B.-xJe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tas nouveautés du commerce de peintures 
usx prix du Montréal et Toronto.

W. A. AHMOI Il, 
482 rue Sussex.

DESSUS EN MARBRE

llliMII SUSSE
Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vosEPICIER et BOUCHER

ZMCETTIEnCOIN DES RUES

Primroxe et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal d- s viamles de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Etfets liv'és à domi ’ ;

J Ji»

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN

l>r JL. tîoyiciix Prévoit
132, Rue Daly, Ottawa.
DE BUREAUX 8. à 10HEURES

1. à
6. à

Macdougall, Macdougull ft Be'court,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa 
Hoh Ve. Maodoogall, C. R.

Frank M. Macdouoall.
N. A. Belooubt, L.L. M

Dr C, G. Nt»<klionne
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackbome, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents 
de douleur à eon patient en e 
gaz nitrique oxidé dont il fait

vant du 
écialité.

sans ca 

une Bp

CARTFS PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Damai*
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rôei- 
: King’s Road, Hull.

p. The* Deafarrtlii*
^NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
au et résidence : 117 rue Principale 

Hull Bureau à La Pointe à Gatinean. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. (J. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Uochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L- N. Champagne, L.L.D.A Rochon.

X. Teârtaii, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

PETiTE VEROLE!
Ne g înarqn peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.9
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, > Angleterre

Parftimenrs de *. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’OBLITERATEUR I
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur j les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions comnlètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.

GEO. W. SHAW, agent général
819 rue T remont, Boston, Mass.

21 sept. 1886—la.

■<Àv.
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Poudre» de Condition d’Alexander
ROULES POUR lee ROGMOD

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

AtfRHT a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

I

CARTES
OTTA WA

Valin «l Adam
AVOCATS ET NOTAIRES F 

ARGENT A PRETER. 
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
BUREAU :

A. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du 

bec, s’occupera aussi d- s uffa res
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sa yard
BUREAU : —No 376 RUE CÜMBERL 

Ancienne résidence du Dr Prevosi

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.--Hucuignure des rues Rideau t 
Susse.:, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER -e»
Dr J Noliu

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel

phie, licencie pour la Province de Que
bec, et di lôraé du “Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des t'ues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.
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eboonablation*1) 
toiaeujg.^ v. 
Sà^vmaifc-de .réa- 
yff osé djavait#ac - 
nâjge.^l^Sfigurd 

poitugaîae^lla 
au-dessus : du cam-1

v >v.

leuxxn
-;CeLianor descendit avec peine dans l’ern^ 

barcation ; vingt fois celle-ci mamjua^dé 
chavirer sons les efforts do la,lamo.JSianor;
8*7’ trouvait pressée# entre!la,veuvefdu^, 
rajah, Tolla et LalIC Uu des*enfàixto.ros-" arate 
taitaur ces genoux.VEu ‘dépit^desydifficuH1 
tés présentées par lo< passage,üi
parvinrent^ garder la?.banrneliaaqufatu«. .moment où dg. rfeifa'i. flenrB d^u^pha-'' , n-, , ,
cèront d’on broyer la quille.^. Le .’passage1 ^.^^^gdcflpir^^iet^/leaTxIoalouz 
était-il guéable î4Un’'des, esclaves #Taffir-j étaitrfoj^r^rer^caisoulagernent. 
ma, et Sépulvéda sautant.hors doyla cha- ‘
loupe posa le pied le premier^ surîes" ro-- oep^vesamiIère^gHitoiases,efc,TCT-Mnl8fj 
chers rendus glissant» par les'vsgueejl.se' d^ÿ^iM^ora^MÈ^ifenedntaRfortifiee, 
maintenait avec une peine infinie^sùr un1 arrêterdesIanvBa.,A-^iinteneur
soi inégal dontles aspérités déchir£ent ses*
jornboa de 1b planteâeaea pieds. : fontSe8jptaAorèLl«^tS«fcWe4ou.

A meenre qu’il avsnçait. rmnSnrontit font ^hmmtdeAarçn^amtidfenx 
arriTont jusqu'à sa ^itrineiEnfinllflltra- pIna^ceraiyBSÎSujgessna,d.5Sl*ff^do 
jet devint si difficile, il se ciutlsipïSsHe de^tisaiomgncmvteyon.'BUspenditjdea 
lamort, atk- milieu dtvceuxr^qutiej^d-(amb^uxideévouesIpfâSWf?^^^ »*_.* 
valent, les uns port4s,par,lce eedavesÿles 
antre soutenus par leurs fidèles amis J que 
pernm mouvement plein d’une, éloquence 
désespérée élevant à doux mjinBso'mpetit^ 
enfant vers le cielr'il ,dit en se itoôrrfant 
vers Lianor, Pantaleômy et SavitrÇSh-^ -.>i 
\Seigneur 1 nous somme» “indignes ;do 

votre miséricorde, mais en v faveur de $ cet 
aime,'faites grâces h de^pauvres péchÂrrs/

Oetélan lui rendît confiance, et il.reprit 
® marche à travers les rochers de là côte,
tantôt acceptant l'appui d'unvesclareA, . „. _
tantôt s’accrochant à la pomto aiguô des bm ü mutinerait 'poesible^deAconstraire 
récifs, d , unepetiteKaravelIar^des Jatobcaux^do vô-

Enfin Sépulvéda, Lianor, ses enfants-, tementa leur «ervirSent ;de| voiler Quel- 
Savitri et son frère, Pantaleone etn-quel- ques hommes a’v>eraienbiétës,et seraient 
quee passagers achevèrent ce trajet diffici- alIéa soit ^So£ab„soit eu Mozambique de
là. A peine touchèrent-ils le sol qu’il tom- mander du^secoora.^' ^ ; e 
rent exténués de fatigue, et fermant les ^ Mais îrfaUaifc^reçnoncCT A^cette espèran-j 
yeux une prière sur les lèvroÿ' Us parurent 5*vle vaisseanf venait dejconler à Üpic^ot 
durant un moment plongés flans 1 immo- 1 effort de la.vagueÇn cnldétacherait- que 
hilité de la mort. dos.débris dont I» charpentier le iplus^iai

, Quand ü les rouvrirent les rameurs re- bifo-n’auraitpu.tirerJparti^-^Æ. [ . 
joignaient le navire.)Une foule de passa- t- Deux feuxfurontfalIumés.afinydeArô- 
gers eo précipita dans l’embarcation. ;t on chauffer leaf naufragés. ^plupartides
avaib-ou le temps de mettre à l’eau de nou- hommes valides ^passèrent fia nuit^/assis 
veaux eequifs qui 's’emplirent bientôt de autour de œs. foyers,fs’ontretenant*klela 
malheureux. catastrophe ; ils setdcmandaient|aveo an-
>Ce fut en ce moment que le. sang-froid poisse quel moyen 'de-salut.leurÇestait^ Si 

d’André Vasco lui devint le plus indispen- P°a instruits qu,üsjb£ussent>pour*Ia»plu- 
sableu Tous ceux qui se trouvaient à bord P8*» ,la savaient cepfcndant^quele» comp- 
imploraifmt h, la fois le salut. Il faUait toira portugais se,trouvaient à grande'dis- 
choiflir^xréfréner l'impatience dos uns, en- tance,et que Jea naturel^ de la côte étaient 
oouragRjr les autres, adresser des . promes- au moins aussi A. craindre que'les fauves 

aux derniers. Après le départ des em- des forêts^ 
barcatiens, dix hommes désespérés se je- Et ce malheur»; dit.tm#négociant > d une 
tèrent dans lee-vagnes,.essayant do les ro- votl âPro. ce.nudheur^ons vient,de l'ava- 
jolndre à la nage-xQuelquo-pitié qu’fls.lns- riro et de l’obstination,d’ul*homino4Ma- 
pirament, on dut-le» éloigner à coupsid'a- ”»«*• J® Sépulvédajnous a traités comme il 
viron ; lonr-polds ajouté à celuiqdt char- 8 fait;da,sessesclaves.;Sansnous consulter, 
g«lt déjà les esquifs les eût infaillible-i 88113 nom^compterpour riensil a retardé 
iqyiLiait chavirer. - - le départ de Cochin,; et nous affivrés de'Ia
brodant» un certain temps ils luttèrent! «ortesux. dangers d’nne traveraée pendant 
contre le flot, puis comprenant leur faute, '- *ea P*118 mauvais jours. Maudit soit cet 
ils tentèrent do regagner le navire. Une homme.! et queJheu.le.châtie i 
vague les roula dans ses plis, et on ne .les ..—Neparlez pa^ainsi»'',mon frère, dit lo
revit plus. Trois fois tes embarcations' moine en ea^rochant. 
conduisirent presque jusqd’à terre des* ^ co^^° heure où chacun dp nous est 
naufragé» ; quelques précautions que pria-® également * menacé, __ ne songeons qu au 
œnt ceux qui les gardaient, ils ne - pou-; pardon et à la prière^I#oin de semer la 
valent les empêcher de talonner sur les division parmi vos,compagnons, unissez- 
roches. Ils «’entrouvrirent brusquement^ voua à eux- La-'concorde nous devient 
exposant à un péril imminent ceux qui les! indispensable pour ne point.pénr dans co 
montaient. Du navire, passagers et marins; désort...^Si le noble1 Sépulvéda eut des 
assistèrent à cette catastrophe, et d’un’ torts,, noies expie-t-il point cruellement? 
même mouvement tombèrent à genoux.Us> FIus savant que nous,'orave , comme son 
priaient encore quand un coup - de vent. 6P^ ü luttera héroïquementUfin de vous 
furieux rompant les câbles qui^e rcte-’ arracher à un trépas redoutable. Obéissez- 
naientsurses ancres lo fit ponclier ' corn-• Iui> au lieu do le maudire.. La haine fati- 
plètemet à tribord. Une clameur sans guo l’âme-et la corrode, restez en paix- 
nom jaillit de toutes, les poitrines. avec vous-même et avec, les autres.

—Nous sommes perdus, dit le capitaine —Soit,: mon père 1 je me tairai, dit V az, 
A ceux qui l’entouraient, sauve qui peut ! ma^8 au fQnd de mon cœur je garderai mes 

II conserva cependant assêz dosang-froid’, doutes. Sépulvéda répondra devant Dieu 
pour adresser quelques conseils aux nau-1' do notre malheur A tous 1 
tracée, t* f Tandis que Vaz accusait l’ancien gou-

Ceux-ci se jetèrent à la mer, «essayant vemeur do Diu, celui-ci, couché en travers 
disse cramponner à des planches Misées, deî du pavillon derrière lequel réposait safem- 
saisir au passage un espar, une majnœuvrej m6« ne parvenait pas à trouver lo som

meil.
s’échappa

ses lèvres. Une atroce souffrance lui ron
geait le cœur. Parfois il collait son oreille 
à l’entrée de la tente afin d’éconter la res- 
jriration de Lianor et le souffle des enfants 
endortnis.' Tl brûlait du désir de pénétrer 
dans cet abri insuffisant de demander îi 
Lianor sitelle)auflsine l’accusait point ;

____ _______ mais nuTmoment d’en.franchir le seuil, il
fôrmaront sâ ;reculaitJcomme devant une vision effrayan

te, et,'frappant sa poitrine, il retombait 
le (sable.

Le jour en se levant éclaira un terri
ble spectacle. Durant la nuit la mer 

.ugaiSfüont les* cns-len 'battant la plage y avait jeté pêle-mêle 
semblables à une! des,débris du navire et des cadavres des 

jautros de 5 ses n°y®®- Les faces hagardes tournées vers 
_ _ _fchnte des >ia- : *e ciel jreflétaient l’épouvante de la mort, 
par leS*>ointés >des ^ ro-1 Dans mains crispées de quelques uns 

d^eaafelants et demi-rrus,tsevfcraavaient I deamfortunée se trouvaient encore des 
ptotôt'jetés que conduit sur la grôtve. fdébnside bois demeurés insuffisants pour 

W .Xo/reste des passagers, esclaves, mato-j ,Iefl soutenir,sur l’eau. A plusieurs cadavres
Ms^borda sur les points divers, au mo4 manquait un membre dévoré par quelque 
menfc,mêmo où la nef, cédant au i dernier* monstre. Jetés dans des criques ou balan- 
uasaofc.des vagues, se.démembraitiet cou-> <^B Par un dernier mouvement du flot, 
làihjen’face du Cap de Désespoir. i tous présentaient un aspect lamentable

qui doubla au réveil l’angoisse de leurs 
anciens compagnons. \

Sur un ordre de Sépulvéda, des matelots 
se mirent à creuser une large fosse, tandis 
que les esclaves ayant de l’eau jusqu’à 
la ceinture, reprenaient à la mer ses victi
mes et les couchaient dans leur tombe de 

lsable. A peine croyait-on achever cette 
^nible tâche que des cadavres nou
veaux échouaient sur la plage, des dé- 
«débris humains roulaient aux pieds dee 

An delà dee sables, sKtendaient dus bois Itravailleurs ; on agrandissait la fesse trop 
cachant sans nul doute ides dangom 1 aussi! (étroite, et quand les forces des travailleurs 
redoutables que eeui des vagues I» trouvèrent épuisées ; leur sinistre labeur

Lee femme» formaient des groupes dé- (devait recommencer 
solés. Seules Lianor et SavitrC tenant Pendant ce temps Lianor et Savitn, ac- 
chacnne un enfant dans.les bras„conser- Vsompagnées de Lalli et du Tolla, pansaient 
valent un courage à la hauteur ’de leur 4103 Musses et leurs adressaient do conso

liantes paroles.
Si un grand nombre de passagers parta

geant la rancune de Vaz rendaient Sépul
véda respnsable de leur malheur, chacun 
d’eux sentaient dans son âme autant d’ad
miration que de resp>ect pour Lianor.

Pas une une plainte ne s’était échappée 
do ses lèvres. Elle n’avait pleuré que sur 
;les désastres d’autri. On eut dit qu’elle 
»se considérait comme chargée de compen- 
•ser par sa bonté le malheur fondant sur 
tous. Personne ne gardait la force d’accu
ser quand on la voyait si résignée.
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MPr une caisse, de» bouées. Quelqnes-iuns, les 
plus robustes, comprenant queBe allait» 
ôtreieur situation sur cette côte du'.Natalf 
qui leur était inconnue, sauvèrentqàelque, 
baril» de pro visions,, des caisses d Coutils eti 
dœ ormes dont*on aura Ÿbesoin ^pour la. 
chasse, peut-être tfcmr la guerre.1
J>e la côte Sépulvéda assistait au désas-î

ient doDes mota sans suite
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-De la côte Sépulvéda assistait au désas-î 

trer causé par/son  ̂obstination. v 
>Lkbeil brûlant,^les mains, ensanglantées^ 
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Ce fut un horrible i spectacle quett celui 

présenté par ces malheureux, quandÿils se 
trouvèrent à la fin de cette journée ! terri- 
bje, rassemblés, blessés, quelquies-uns 
mourants, sur une plage aride, hérissée de 
rbehee du côté delà mer, et se prolongeant 
entflune» de sable à uncraincommens arable 
distance.
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ERE CLASSE V infortune.
Trois hommes entre tous se devaient^ et 

devaient à cette foule abattue do faire 
preuve d’une indomptable énergie. C’é
taient Sépulvéda, chef de cette ectptidifciov 
malheureuse, André Vasco, maître»*! .na- ( 
vire dont lee dernières épaves flottaient au1 
sommet des hautes vagues, et frajr José, 
représentant sur cette côtc^ aride unet reli
gion d'autant plus coneolanite qu’ellle^ s'a
dresse à de» infortunés.

A côté d’eux, le visage empreint idlune 
virile audace, vint se placer Pantaheone 
deSà. V
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MONSIEUR 1BCOQDANS LA CAPITALEEAU ET FED !
BIJOUTERIES

ANNONCES NOUVELLES La tempête de jeudi
Bon nombre de marchands des cara- 

oagnes environnantes étaient à Ot
tawa samedi afin d’acheter des vities 
pour remplacer celles cassées par la 
violence de la tempête qui a pris à 
divers endroits les proportions d’un 
véritab e cyclone. Au village Met
calfe, la violence du vent était tel
lement forte que plusieurs familles 
se sont réfugiées dans les caves de 
leurs demeures A quelques milles 
de ce village, toutes les fenêtres du 
côté norl ont eu à souffrir de cet 
ouragan. Bon nombre d’animaux 
ont été tués dans les champs de 
même qu’une quantité considérable 
de volatiles. Les pois ont souffert 
de graves dommages. A Pontiac, 
on nous informe que les effets de 
la tempête ont été aussi très désas
treux.

BULLETIN COMMERCIAL.
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $1.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

PELERINAGE Notes de la rivière

Le vapeur 14 Welshman ” est ar
rivé hier soir avec des barges conte
nant 2,000 sacs de sel pour MM. C. 
T. Bate et Cie. Le “George A. Har
ris” et le “ E. B. Eddy ” sont partis 
pour Burlington, samedi ayant à 
leur remorque des barges chargées 
de bois.

—Vous avez tort, ma chère, 
croyez-moi, de refuser ce parti. ! 
Ce Chanlouineau vous éviterait, 
en tout cas, la pénible obligati- *« 
on de travailler de vos mains et 
d’aller de porte en porte quêter 1 
de l’ouvrage qu’on vous refuse.

Mais n’importe, je serai, moi.... s 
elle appuyait sur ce mot.

—Plus généreuse que vos an
ciennes connaissances....

J’ai des bandes de jupons à 
broder, je vous les enverrai par 
ma femme de chambre, vous vous 
entendrez ensemble pour le prix.. 
Allons, adieu, ma chère !.-.Viens- 
tu, tante Médie ?

Elle partit en ricanant, lais- v 
sant Marie-Anne, pétrifiée de 
surprise, de douleur et d’indi
gnation.

Sans avoir l’expérience de Mlle 
Blanche, elle comprenait bien que 
cette visite étrange cachait quel
que mystère, mais lequel ?

Après plus d’une minute, elle 
était encore immobile à la mê
me place, au milieu du jardin, 
regardant s’éloigner cette amie 
de sa prospérité, quand une 
main s’appuya légèrement sur 
son bras.

Elle tressaillit, se retourna vi
vement... .et se trouva en face de 
son père.

Lacheneur était plus blanc 
que le col de sa chemise, et 
yeux brillaient d’un sinistre éclat

—J’étais là, dit-il en montrant 
la porte de la maison, j’ai tout 
entendu....

—Mon père....
—Quoi !....voudrais-tu par ha

sard la défendre, après qu’elle 
eu l’infamie devenir ici, chez toi, 
t’écraser de son insolent bon
heur, après qu’elle t’a accablée 
de son ironique piété et de ses 
mépris !....Va ! je te l’avais dit, 
elles sont toutes ainsi, ces filles 
à qui la vanité a tourné la tête, 
et qui se croient dans les veines 
un autre sang que le nôtre....
Mais patience !....Le jour de no
tre revanche luira....

Ils eussent frémi, ceux qu’il 
menaçait, s’ils l’eussent entendu 
et vu en ce moment, tant il y 
avait de rage dans son accent, 
tant il paraissait formidable.

— Et toi, reprit-il, ma fille 
bien-aimée, ma pauvre Marie- 
Anne ; toi, tu n’as rien compris 
aux outrages de cette noble héri
tière....Tu te demandes, n’est-ce 
pas, dans ton innocence, quelles 
raisons elle a de t’en vouloir ?....
Eh bien ! je vais te les dire : elle 
s’imagine que le marquis de 
Sairmeuse est ton amant.

Marie-Anne chancela 
coup terrible et un spasme 
veux la secoua de la nuque aux 
talons.

—Est-ce possible !....balbutia- 
t-elle, grand Dieu, .quelle honte ! 
quelle humiliation !...

—Eh bien ! reprit froidement 
Lacheneur. qu’y a-t-il là qui t’é- 
onne f....Ne t’attendais-tu pas à 

cela, le jour où, fille dévouée, tu 
t’es résignée, pour servir rqes 
desseins, à subir les fades et 
écœurants hommages de ce mar
quis de Sairmeuse que tu exè
cres et que je méprise 

—Mais Maurice me méprise
ra. ...Je puis tout accepter, oui, 
tout, excepté cela....

M. Lacheneur ne répondit pas, 
le désespoir de Marie-Anne était 
déchirant ; il sentit qu'il s’atten
drissait et rentra.

Mais sa pénétration avait devi
né juste. En attendant de trou
ver une vengeance digne d’elle 
Mlle Blanche résolut de se servir 
d’une chose que la jalousie et la 
haine trouvent toujours à leur 
service : la calomnie.

Cependant, deux ou trois his
toires abominables, par elle ima
ginées, et qu’ello forçait tante 
Médie de répéter partout, ne pro
duisirent pas l’effet qu’elle espé
rait.

— A —

Sainte-Aune de Beaupré 14 juillet—3m.

Actualité
Une grande variété d’objets dft pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 
sous la direction des Révérends Pères 
Oblats de Hull est définitivement fixé à 
Mardi, 58 Aoiît. Ce pèlerinage se fait 

la bienveillante autorisation de Sa Présentation

Les dames de Ste Anne ont pré
senté hier, à l’issue des vêpres, à 
leur curé M. Prudhomme, une 
bourse comme témoignage de leur 
gratitude. M. le curé, en retour, 
présenta à chacune de ses parois
siennes une jolie médaille commé
morative du jubilê.L’autel était bril
lamment illuminée et le temple 
était encombré de fidèles.

Mauvaise récolte

Les cultivateurs des environs de 
la ville se plaignent beaucoup des 
dernières fortes pluies que nous 
avons eues et disent qu’elles ont 
causé de graves dommages aux 
grains surtout au foin dont une 
grande partie sera gâtée.

Attention

Le Quinium LaBarraque est un 
vin qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. Il agit mer
veilleusement sur les estomacs dé
licats en augmentant l’appétit, et fa
cilitant la digestion. Agent pour 
Ottawa, Dr F. X. Valade.

Cour de Police

2 août—James Lewis, trouvé ivre, 
renvoyé ; James Pickrell, même of 
fense, acquitté ; Pierre Mouette, 
même offense et désordre $3 d’a
mende et $2 de frais ; John Gale, 
même offense, ternis à demain ; 
Joséphine Arnauld, jeune campa 
gnarde de 17 ans, comparait pour 
vagabondage. Durant tout le temps 
de l’interrogatoire, la prisonnière se 
ronge les ongles en souriant d'un 
air bénêt ; Son Honneur la condam
ne à un emprisonnement de dix huit 
mois à la Prison de Réforme de 
Toronto pour lui donner le temps 
de Téformer sa conduite. Joseph 
Guerd, pour avoir laissé errer une 
vache sur les voies publiques, paye 
$1 d’amende et les frais. Une cause 
de l'inspecteur O'Reilly, pour vente 
de boisson sans license, contre Jos 
La bon té est renvoyée à plus tard.

Bcenf salé No 1 ft 7J cts la lb. ft la mai
son «l’Epargne.

Rendons j nstice

Lors de l’arrivée de Son Eminence 
le Cardinal Taschereau, c’est M. 
Gustave Ricard, l’un de nos automé- 
dous bien connu, qui a eu l’honneur 
de conduire dans sa voiture le dis
tingué visiteur, Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque Duhamel, M le Grand 
Vicaire Legaré et Son Honneur le 
maire McDougall. M. Ricard avait 
pour l’occasion attelé quatre magni
fiques chevaux à sou carrosse et,- 
comme toujours, il a su faire les 
choses dignement et de manière à 
s’attirer les éioges de tous Ce té
moignage était dû à M. Ricard et 
nous le lui décernons avec plaisir.

Résultat—En prenant régulière 
ment les 44 Amers Indigènes,” vous 
sentez votre sang se purifier et s’en
richir, la digestion devenir facile, 
et tout le système prendre une 
vigueur inaccoutumée. Le résultat 
c’est la santé.

Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d'Ottawa.

Les pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satisfaction. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d'eau.

Des chars urbains, en nombre suffisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y com
pris le quai à Sainte-Anne et un livret con
tenant le programme du pèlerinage, l’Ave 
Maris Stella, le Magnificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte-Anne, est de #3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège d’Ottawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez les Révérends 
Pères Oblats, de Hull.

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pourront se procurer des billets d’extension 

aux prix suivants :

P. G. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin, des 

rues Sussex et York.
Bœnf salé No 1 ft 7* cto la lb. 

son «l’Epargne
& la mai-MARCHANDISES DE FANTAISIE

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
“ Les Canadiens ” portent tou

jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien-être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Grand Sacrifice ! ECHOS DE HULL
«Travaux

----- AUSSI----- Les travaux de recontruction du 
Bureau de Poste de Hull sont com
mencés ce matin. MM. Stewart et 
McCullough en sont les entrepre
neurs, et M. D.C.Simon surveillant, 
pour le gouvernement. Le prix d 
contrat de construction est de $15,-

LUNETTES

000.Montréal, 15 Jours - • 84.00
•• 30 « - - 1 50

Québec, 15 »• - - 5.0»
“ 30 “ - - 5.50

Pour les billets d’extension et pour les 
cabines, s’adresser au

». P. CALVIN, Hall.
Hull, 12 juillet 1886. ‘

M. l’échevin Landry se fait cons
truire une maison sur-la rue Brew-

De .remière qualité à grande ré
duction, chez

ry.
L. N. D ORION M. Filteau a commencé la cons

truction de sa maison sur la rue 
Principale, et M. Lane va avancer 
la sienne de trois pieds sur le trot 
toir, comme M. Filteau. Le terrain 
leur appartient.

1 Bœuf salé No 1 ft 7$ cto 
son «l’Epargne.

la lb. ft la mal-
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

AU PETIT NEGREDe la Cour Supérieure—MontréalA VENDRE 520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap- 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Province de Québec, | JOHN BRECKON, 
District d’Ottawa.

No. 2346. i 808do la Cité d’Ot-Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 
chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes it bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à trè 
conditious.

Madame Lavoie, 80 rue Brcwry, 
a perdu, il y a une dizaine de jours, 
sur le parcours entre sa demeure et 
le marché ouest, un porte monnaie 
contenant deux billets de SI, de la 
monnaie, deux reçus, et trois billets 
pour le thé, et un paquet de clefs. 
La personne qui le lui rapportera 
recevra une récompense.

Demandeur ; contre la compagnie dite 
THE LAURENTIAN PHOSPHATE MI
NING COMPANY, Défendeurs, à savoir :

1. Tous les droits titre et intérêt des dits 
défendeurs dans et aux mines, minerais et 
droits miniers dans, sur et sous ces lopins 
ou morceaux de terre connu et décrit com
me suit à savoir : comme la moitié sud du 
lot numéro neuf, dans le quatorzième rang 
du canton de Hull, et connu dans le plan 
officiel et livre de renvoi du dit canton de 
Hull, comme les lots numéros 96 et 9c ; 
sujet à une royauté de^75 contins par ton
neau, payable sur tour phosphate extrait 
de ce lot.

2o. Dans et sur et au-dessous de ce 
certain lopin ou morceau de terre décrit 
comme la moitié est du lot numéro 14, 
dans le 7e rang du canton de Templeton, 
dans le comté d’Ottawa, et connu aux plan 
oiïicielet livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lot 14a.

3. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme les moi
tiés nord des lots 16 et 17, dans le septième 
rang du dit canton de Templeton, et con
nu aux plan officiel et livre de renvoi du 
dit canton de Templeton, comme les lots 
numéros 16a et 17a.

4. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit cemme la moitié 
nord du lot numéro 10, dans ie 8e rang 
du dit canton de Templeton, et connu aux 
plan officiel et livre de renvoi du dit canton 
de Templeton, comme le lot numéro 10a, 
pour une période de 30 ans, à compter et 
computer du 2le jour de 
sujet à une royauté de 50 
neau sur lout le phosphate extrait et enlevé 
du lot en dernier lieu mentionné durant la 
dite période.

5. Sur et sous ce certain lopin ou mor
ceau de terre décrit comme la moitié ouest 
du lot 15, dans le 8e rang du dit canton de 
Templeton, comme le lot numéro 156.

6. Décrit comme la moitié est du lot nu
méro 10, dans le neuvième rang du dit can
ton de Templeton, et connu aux plan offi
ciel et livre de renvoi du dit canton de 
Templeton, comme le lut numéro 10a ;

une royauté de 50 centins par ton-

3 bonnes

S adresser à
O. B. OHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.
47 juillet lm

Triple action —Il y a de la dys
pepsie de l'esto.nac, la dyspepsie des 
intestins et la dyspepsie du foie, 
suivant que l’un ou l’autre de ces 
trois organes est affecté. Le Remède 
du Dr Sey, en rendant à ceux-ci 
leur vigueur, en les stimulant et 
renforcissant, tarit graduellement 
la source d’un nombre infini de 
maladies.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
in général

a

Conseil de Ville

Il y a eu séance du conseil 
de ville, ce matin. Etaient 
présents Son Honneur le maire et 
MM. les échevins Eddy, Rochon, 
Ste Marie, Landry et Reinhardt. 
Le conseil a décidé d’émettre des 
débentures au montant de $40,000 
pour la construction de l’aqueduc et 
autres améliorations. D’autres ques 
lions de moindre importance ont 
été discutées et réglées et le conseil 
s’est ajourné à midi et demi.

Pour lee meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes ches

MCDOUGALL & CUZNEl
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

Rue assez, et coin de la rue Duke,
CHACDIEBES, OTTAWA,

Bt 4 MATTAWA, P.Q.
pratiques et le public 
de l'encouragement 

ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ore visite est respectueusement 
sollicitée.

MCDOUGIIL i cuziier;

GEORGE THOMAS PMcriiiagc

Un grand nombre de citoyens de 
Hull se préparent à partir avec le 
pèlerinage demain.

A,
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

DECESvol
A Hull, à l’âge de 11 mois, Marie- 

Blanche-Corine, enfant de A. N. Gagnon.
L°s funérailles auront lieu demain après- 

midi. Le convoi quittera la demeure de 
son père, No. 161 rue du Pont, à 2 heures, 
pour se rendre à l’église de Hull et de là 
au cimetière Notre-Dame, Ottawa.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Ce matin, M. Charlebois, en en 
trant dans son nouveau magasin de 
chaussures, sur la rue du Pont, s’est 
aperçu que des voleurs étaient en
trés dans son magasin et avaient 
enlevé pour une centaine de piastres 
de chaussures. Quelque temps au 
paravant M. Charlebois avait été 
victime d’un vol de chaussures 
moins considérable, dans lequel les 
voleurs avaient séparé plusieurs 
paires de chaussures qu ils avaient 
emportées. Hier ils ont voulu ré 
parer leur bévue et ont essayé a 
appareiller les chaussures qu’ils 
avaient dépareillées. Ce fait prouve 
que ce sont les mêmes voleurs qui 
ont fait les deux coups. M. Charle
bois a mis l’affaire entre les mains 
de la police.

èjanvier 1878 ; 
centins par ton-’ASSÜRTIMENT LE PLUS COM-L nlel et le meilleur marché d’Epice- 

Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles
dans Hull.

1ST Cigares de choix une spécialité. sous ce 
ner-BERNARD SIMARD

BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des jrroduits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HULL

M. SIMARD remerci** ses nombreuses pra
tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu'il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

suje
neau sur tout phosphate extrait et enlevé 
du dit lot en dernier lieu mentionné.

7. Dans et sur et sous ce certain lopin 
ou morceau de terre décrit comme la moi
tié ouest du lot numéro 25, dans le treiziè
me rang du canton de Templeton et connu 
aux plan officiel et livre de renvoi du dit 
canton de Templeton, comme le lot nu
méro 256.

8. D ns et sur et sous ce certain 1 pin 
ou morceau de terre connu et décrit 
comme les lots 22 et 23, dans le treizième 
rang du dit canton de Temnleton, et la 
moitié nord du lot 23, dans le douzième 
rang, et connus aux plan officiel et livre de 
renvoi du dit canton de Templeton, comme 
le? lots numéro 22, 23a 236 treizième rang 
et 23a douzième rang.

Vente au bureau du régistrateur pour le 
comté d’Ottawa, en la cité de Hull, le SIX
IEME jour d’AOUT prochain, à DIX heu
res de l’avant-midi.

rue

Joûte de crosse

La joûte de crosse entre le club 
de Brockville et les 44 Ottawas ” 
avait attirée une fouie immense 
sur les terrains du club Métropoli
tain, samedi après midi, 
qui a défait les “ Capitals ” à Brock
ville est composé de forts joûteurs 
qu’il est beau de voir sur le terrain. 
La joûte ne fut pas longue ; la 
première partie fut gagnée en cinq 
minutes par les 44 Brouviile ” ; la 
seconde ne dura qu’une minute et 
demie et fut remportée par le 
même club ; la troisième partie fut 

plus longue en conséquence 
d’un fort orage qui empêcha les 
joueurs de continuer ; elle fut de 
nouveau gagnée par le club étran
ger. Après ces trois parties consé
cutives les deux clubs jouèrent 
pendant une heure et demie, ce qui 
donna aux “ Brockville” l’avantage 
de gagner encore six j eûtes.

Vente de banes

La vente des bancs à la basilique 
a eu lieu hier. La plupart des 
bancs se sont vendus beaucoup 
plus chers que lors de la dernière 
vente ; ce fait indique qu’il y a 
prospérité, d’autant, qu’un plus 
grand nombre de personnes qui, 
d’ordinaire, se contentaient d’une 
place dans les allées, ont fait l'ac- 
quisitioi. de bancs.

An Collés-©

La construction de la nouvelle 
aile au collège est à peu près termi
née. Le toit a été posé et une par 
tie de cette aile sera prête pour 
l’ouverture du terme prochain.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

U juillet—3m.

lité.A Montcerf

Sa Grandeur Mgr Duhamel, sera 
le 10 août prochain, à Montcerf, 
comté d’Ottawa. Il y aura grandes 
réjouissances à cette occasion. Plu
sieurs des paroisses environnantes 
des cités de Hull et d’Ottawa se
ront présentes. Tous sont invités.

Dépôt# du Journal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York ’et 

Sussex, Ottawa

IES
GRAND ASSORTIMENT

Le club

LA MACHINE A CiUDRË
de l’époque ; quelle est-elle T Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

)e Chavea.ux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machinait, &c.“ New Williams ” LOUIS M. COUTLEE 
aherif. un peu CHAPEAUX DE SOIEBureau du Shérif. 

Aylmer, 27 juillet 1886qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d’aller acheter ailleurs.

Dans les derniers goûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTESte/un POUR CLUB.

Capots et Oircnfairee de ca- 
oittcliouo pour Dames et 

Messieurs.

Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

6,^ Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 

enlevant les douleurs 
et le petin chérubin

Voitures! Voitures!Uttaw.i, 11 mai 1886. la

12 i. Rue Rideau.IHA6ASIN DK WiOS. Voitures couvertes ou decouvertes, 
Fhuêtons, Rockeways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
lures sont de première qualité et mon 
ou\ rage est garanti tant sous le rappori 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

e sollicite le patronage du public en 
général.

tranquille,en 
de l’enfant, 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. H calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le 14 Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES’ 
CIGARES 1 T. W. CURRIER La réputation de Marie-Anne, 

fut jperdne, mais Martial, loin de 
cesser ses visites chez Laehenenr 
les fit plus longues et pins iré- 
qnentes. Même, craignant d’être 
pris pour dupe, il surveilla....

Et c’est ainsi qu’un soir où il 
était sûr qne Lacheneur, son fils 
et Chanlouineau étaient absents, 
Martial aperçut nn homme qui 
s’échappait de la maison et tra
versait en courant la lande.

Il s’élança à la poursuite de 
cet homme, mais il lui échap
pa....

Il avait cru reconnaître Mau
rice d’Escorval.

Un assortiment complet de liqueur? 
.loisies et cigares, vient d’être reçu ai* 

•«utoéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt w. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson k 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-do-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

A DEMENAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meubles, Portes, Châssis et de 
Bols de Sciage aux Ai

Nos. 186 et 188, BUE BIDEAU,ALFRED MATHIEU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Walles et RideauNo. 380 rue Clarence, Ottaw
24 juillet 1885, la

Tous ces différents genres de bols seron 
rendus

An prix de la manufacture, 
eu gros et en detail.

Ottawa 8 juin 1886—3m

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JMLcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

-Faite» remuai «e m VâU 
KIA. C’est I. meilleure peut 
naïade contre I. chute de, 
cheveux et 1. Calville. F.i 
vente cher, C. O. ■> it'll K 
!*» eru arlic, rneexSuaw

Le teint—la “Lotiou Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.lan

L


